
10 \IELANGES RELIGIEUN, SCENTI FQUES POLlT[QUES ET LITTRAlRES.

c gloire. I ôtait ohmbo au dernier rang ids vronues iWnnbls, nujour- mplasnce dans ses ilémoires, (Di/¿ /ri.) uldeAlflruence

d'hui il occupe la preière place parmi eles ; un rne rul a rempltc la- qu'exerça eur son imagination ui pet thare i hu lit donn en trennes

bine où il était plonge. 1 par ses parens. Il n'e.t pas hesonm d'tre un grand poe e pour avoir ôprouvé

Que de précieux enseinements daus ['tude approùmdie des Etrires! quelque chose dlnnlgue. Tout hoImme, quel uil soi lps Va plu e iitel-

au'il est doux d'entrer daris cette école, où Dieu, dit ini Augusti n. e e ;ig'nau ou le cervcniu le plus étrot, est doué d'lue slecrte ai rai i 'e vers

niatre, et où il parle pon édilier, reprendre, exhrter et c nsoler p s/a in iniini q ui, a divers degrés, constitue hi tcul poetique ; les iaitures les plus
r¡.u DeSs auditur e/ docc. P1 int te vice en ti-et qices livres divins ne tgrosières soIt surieptiles d'une cibrruen qi e!les-(mes ignort s4u vent;

condamnent, point de passion qu'ils ivori,-ent et à laquelle ils ne déclarent auun mdi à dirh qu'on t0 suppose. ne miit compllteri inni-
ure gueere ouverte : point de désordres qu'ils rc répriment ; poirti de vertu blle à tots lus arts. -t irous avoirs vu des idiots verser des inrmes, ou pousser

au contraire dont il's ne donnent le conscil ou le p réet!ntC ; point d':i e hô- des ea matiin s de ji en eu ten an ni ue hell niiiie.
roïque dont ils n'ore t de touchants modèle s: Quelle simipliciitdi vie ne ue t à :nue r-e fut dris une g-e dui moyen age que j eproivni, pour la
les patriarches! Quel mépris des grandeurs hnaines ! Quel amour de la . pitière Ibis, cos vagues et indltiitssable moti'ns qui, dpuisi, r'ont tou-
pauv treta dans lcs prophèies, quelie intrépidc l'ermeté à anionier aux rnis sjurs atiré I ù je voyais la religion gloiiée prr Pm Prt consacrô et di-

mesai les eordres du Seigneur ! Dans Job. quel spectecle digno des regaris vinisù par la raioun.
de Dieu et des anges! lhomme vertueux aux prises avec l'infrtune ! Qu-ls L'habitatii de mes pirens ôtit s at nuprès de..... Deux fois par arr

ratans de lumrires jetés u es hates questions qi contndeint la raison traversions la ville de Charmres p nour y renre u pour en revenir.
-humaine, Pexisence du mial physique et du mal moral sous l'emipire d'un C'omnit à micei.On s'y arrlni d'lrdinir à a tombee de la nuit je
Dieu Puissant et bon ! Quelle sublimnité et quelle einpreinte du sceau divin comnis alors à l'eglise. ei p prdiais le bon Dii le torit m n cœr. La pre-
quand le Tròs-Haut, du sein des nues. Ut enireilre sa voi frmidable cor- rière fois que j*'y ertrai, je tis saisi d'lnuf étonneren, de la surprise

me le tonnerre. et que,. snrrs daigner expliquer ses déecrets, il rappele quelques- eli*prouve uneinhrmt à peine sorti c la chambre maternelle, et qui voit tOt
uns des prodies d sa urissance! à enp un étlice dont les imenusins fatignent :-on legard diont il nie reut

A côté de Job viennent se placer naturellemert les FPnimes. Lus plainis i ermrsar d'un coup dil les bores perrdues poeur lui dans ades protf'ileuri
du roi-prophète et les suipiirs du sarit Arab ont une merveilleuse confr-|redoutbles. Puis d'nnée cr nnnée je rime fnilirai ave la g ande église;
.iité, et pour ainsi dire. nn air de fariile. Tous deux ils gémissent pr->n dé- Ires veu en mesrait l'tndue, rn appréciaen les pruprtnS. lon in-

ment sur les misres de Phomme. et ils s'ôlôeît enîserrble vers celui qi tellience en dcouvri t une à une routes les hlenré.- i nesure que les voiles

etitpin de compassion, dni lapatince est langue et la misricord in?- de mon ntendement tomirrent devant la parolc nseignëe, à mesure que
puüecl. Dieu so révólnit à moi, le tempe aussi ie laissait penétrer ses mîystères, et

Mais, tandis que la piété se fortifie, s'arnime dans ces chants sacrés. le chagne pas que je taisais das la vie élnit en quelque sorte consrcrô par une
gnie y puise à son tour les plus brillantes créations, les sentiments, les éno- nouvelle intuition de Uégiise, par une plus intime compréhension de ses

tions les plus exquises, Pimagination ses plus riches couleurs, et la poésie ses nerveilies.
plus magnifiques tableux. Bossuet y découvre ces pensées qui ne viennent Bien longtemps encore après que les naïves croyances de lcefnrîce avaient
que d'en ha'ît et qui descendent du Père des lmnziières; Massilor y recueille désertà mon âmre pour aller habiter sais droue ue àme plrs candide,
ces admirables peintures du cSur humain où chiacn est étonné et rcorent mume un cssa:n de jeunes neiles quiie li vieilie rhe por aler :nbalrc
de se reconnaitre ,Bourdaloie y étudie cette économie divine de la religion . ur un arbre en deurs, je ne manqurasjmms,lorsque je pnssais par Chartres,
qu'il va dérouler d'ne main t&rme et puissante Racine n'a fAit entendre uPentrer à Pèglise et de mettre quelqurs ius d la nAn du Aoneur d'au-
une Si touchante mlodie dans A4li/e at dans EsWCur que Prce qu'd a ré- bénire, an qu'il allmrrr dans un coin cn ciege à orn ineunio. Je ne sais

puté sur sa lyre les sons AMihs de la harpe de I vuid. umsweau sest élevé dh, quelles superstitrons j'rnutounis cette ilaimme doure et paisillc qui allait,
au-dessus des poötcs lyriques en recueillant dans les livres saints ces espres pendnni quelues heunre. dirssper un trt potit coin deres dans la nef si-
sions vives et pittorresquis dort il a errichi ses odes sacres ; et yméusi-es renriersc, et ratt'ahr mn pensèc h Ia pt nic du tous ies hmme qui vien-

pates de nos jours ont comp qu ne seraient vriaeet es de ce dni-rent I prier epleirre-'. J e rre a: q'lI attendvi--evret rélanlcoli iquentuiis
noi, qu'autant qu'ils reftéeraient, dans leurs conposit-,ns, la vervin e l'en- noi sans doucer, r:npli-it mun àrcette idee.
îhoursiasme des prophütes. le srngeais à tut cewla utare jour, en at ini-t ü Cologne, et en voyant se

Mais n'oublions pas nue, pnur e:pre-r avc hnhetur le-s vérirs rrbær-s ldre"ser dans les ir- les :ièches de sa cthir..
que lPEsprit saint a répandu:es avec prefsi-in drns les irires, î faut d'on. Erre Us viles que n:îre le Rhn. Clie ceut la 1u Cineienne et li plus
bord les groûer dans si' eaur. On ine fi. h.x le plus grnJ des r:er_, remrpunbie. Dis le :m a "ù lm r ::.:is y fy::lreriun con d'

ti:n chalner des hymnes à la itnge de Dieu, trc iorque les ae e:itis de c !"c a retenir so nom, ei futa ni ein e la h vr:u:e an mcere de civilisa-
ume, ragllées par la raison nlie tendnClt que vers lui. jin. Sont irrrti:we pliq:w ut commera se rrarinitirt à iraiers les ré-

Il avait compris crue l érle , lé!îquent évéque d'Hippone, que Bosn»ue voitaions de empire. Ela étit la r-siaerne d r-enrier pxrine r er!áiiasîi-
aimait tz::t à citr, et nc-us finissons enian-s-erivant les 'ar-oes de ce eau que, ie celui quirorinrnt les rU. »dire-.e di la na ra'n sur le grand
génie et de ce coeur ri aimant, and il du à Dieu nec tue sorte dc fuiilirlut Reuv, elle teunat en min le coimer; a PAr re:e, la Frane. Plis-
et t'emoion iline et pénéerrtr . lne, et mme avec VOien int ws parios Yui arvrent par Ililie. Et

O mon Dieu ! que u-n E=rures soient turns mes chu.*tes délices! que pour norus, qui mettons in nuiiirr et i% 1 rnu dea e la pluliqeC et du cm-
-je ne me troap pas ue je ne trnre personne en lU esplqnn ! s. Voemerce ; pour nous, qui her ch'nrs rtout à:u i une d- pt Un ulnins t-n qui
Sigurmur, a. qui appartiennent le jour et la n-oin tes-moni iri:ri- dan le les rnche nurin divi n, le iman: -et qui l:, f'ail i-rzler vers Dicu,
temps qui contnenit par voire ordre un esace pur :Immuédite les sc'-rets ii Ci-ln a iu ieit u;usee'ar i-ai- .1 a .té i' )"i;lt de l part île Iarcri-
votr- loi ! Ce n'est pas an vain qcu cous he-rz tant IPadair;ddesca a-eeretr- t-n- iv cri It' le ti. t t'. r ralar au liirr le gtl:nie
dans les pages sacrés: grand Dis: ! découvrez-les-oi. car vtre joie estciiOn a"nirt - t ui cyd th la un u ris lux t-xidcs di

arma jc et srpase tius les dlires ; donnez-mo co rp jn -ime: car j'ai- ralurnun et dinn-r-imr sndi inimrn: à <e snent re I'iini
-me votre Ecriture, et vouis-immo us vu r'rv':: dunné cet amour. Ne lai- qi tonurmntait le iin le, i i uitait w rva - laun - cour-
, sez pas vos dans imparfuits; nq maproiz p cette herbe nir nme qu r- urtns ren pur la Icue" i în- pirs
"l suif e votre rosé-e ; gje j br,-e lt Vis eaux sacrées deruis le commo-riCi tri - la [iiriu;it: - ui r 'as t'r l la Co-ce ili S lot

<, cement d voir Euritur, uni Pont voit la Création ii Ciel ci de ari Terrert'vaiers.
"Sjusà la fm où on iact la c nrmrnion du règne perptuel de varn Ds ls temps lu pimp rcruise linirtir ?00Uein. us Conius,
" cit S ante.. Je VOL Con1fe5sc mon i nL'orince : car à quii pourrai-jecIux p'u atr le étnirît iècr' lar r

la confesser qu'à celui à qui mon nrdeur nlaammée prîi-'criture rue - uir la reliicn. par '-i et la dür-ueur qr'ils avnr nt i deici- air
- plain pas. Encore uxn coup, donnez-mo c ire j'niare, puisque C'est -auAi. ) que Home, Cicau' ar nc1' 1uel- ile rit- nnui ile -Il
" qui rnrvez donné cet axoor. Je vous le demrande par Jésus-Christ nuan t it lqe i'IuuuCe compteile joun-F.
"-nim du SWinr des sonts, et que persou ne me trouble dans cette rech1er- N 2 ML vi cil &< ariaée lar C:ïam ii-vilnc-. rar-ri tIc Yrê-

.Pai toujonursý singuièremeajnt im les vieilles enlithórnies. Je- trouve lai rai- 10,prbeuéu krlr bhkln

on de re prédilection dans ne partiularité de7 mnon nChacun , e ni- îe ili

L'txar~ DÂsÂ::es. nI1 cruprt diesî;rr aiiClla 1 eut;d p lt-nèwcinî-c- tluii mi ervpl luei dinnr:P

de noup pourrni, jd croii, cn se reconnfte à av!rs Sa vi enqrne du ron s ait le né aomitunrris airn--
tre la i-c iure prrr-mnière impi-rsin fortement res:enice, qui nura reinólé aruld AIhlrt- - n ( -. i, vécut loues Ci-

unie fibre cachée, iressé un ressort inérier et dtermirr par- là toien e .ne
tendance, tout un mouvement d'idés ou aie entimes. Gothe parile avceuy mourut ei 10. Il ' i tl ic-

limel Ir, pssago i ' i.;snalen stis le. lin y c M

1) Le 4 fepeirrefutpsée t bénite lia plirre londame de In athnr-l r uiur part ti tôme, ïeirble jtiirer l'opinion nciédite qrid -n
Colon1ntr prenîin fi l'aurlateni-, car ce irin, avid d se scieérdc, s crAt saris doue derr, pcrmi

t. t. les n ses c onampois à crmn ionlrri c dus Amîndiu


